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Pour la dernière activité Trientale de l’année, l’hiver nous a donné rendez-vous un peu sans crier gare. Nous 
sommes tout de même 15 aux côtés de notre guide du jour qui nous propose une boucle autour d’Ennal. 
Mot d’introduction sur la chapelle et la stèle commémorative de la bataille de la Salm en décembre 44 et 
c’est sous une copieuse averse de neige fondante que nous empruntons un chemin gorgé d’eau. Au 
passage, un brin de causette avec quelques Salers bien encornées. La campagne blanchit de plus en plus. 
En effet, les flocons même chargés d’eau se font plus drus et plus tenaces.  
 
La variété des arbres et arbustes qui bordent le chemin offre l’occasion d’un bel exercice d’identification. On 
revoit la différence entre épicéa commun, épicéa de Sitka (Picea sitchensis), Douglas, sapin de Vancouver 
(Abies grandis), pin sylvestre, pin noir d’Autriche, pin Weymouth. L’occasion aussi de signaler qu’une 
certaine biodiversité subsiste dans un bois de résineux, notamment ornithologique ; le guide nous cite les 
oiseaux qui y sont inféodés : roitelet, mésange noire, mésange huppée, bec-croisé des sapins, cassenoix 
moucheté… Au passage, on repère quelques champignons qui ont résisté à l’assaut de la neige : paxille à 
pied noir (Paxillus atrotomentosus), calocère flamboyante voisinant avec des clavaires ternies ; et même une 
girolle.   
 
On arrive au ruisseau de Mon-le-Soi qui roule une eau généreuse couleur de rouille. Joseph nous conte 
l’histoire de la roche Michelot et de ses Nutons, légende à la clé. Les rameaux des arbres se chargent de 
plus en plus et nous saupoudrent au passage en sous-bois ; d’autant qu’un raccourci avec le franchissement 
scabreux du ruisseau nous impose quelques gestes de… solidarité. Ouf ! On rejoint le chemin carrossable 
qui nous ramènera plus docilement à Ennal. Le talus parsemé de myrtilles autorise l’allusion aux Macralles : 
ne sommes-nous pas dans leur pays ?   
 
Les chaussures deviennent lourdes, les vêtements commencent à prendre l’eau, même sous les capes. 
Qu’importe, on profite du paysage qui s’estompe dans la brume crépusculaire. Et on a bien mérité la douce 
chaleur du Cabanon pour les commentaires habituels. On feuillette le livre humoristique illustrant la légende 
des Nutons de Logbiermé et on referme la saison 2014 de la Trientale.   
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